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ssez considérable pour la fortune médiocre de la famille; il
&vait désintéressé son adversaire on lui donnant une forte partie
de la soininn et en engageant pour quelquesmi e appointe.
ments. L'honneur ne permettait pas à Soumise de se récrier
contre l'emploi de cet argent : elle-môême poussa son frère à

'acquitter dès le lendemain des deux tiers de sua dette, ce qu'elle
fit en mettant ses bijoux en gage ; niais elle voyait dans ces
nouvaux griefs (lue lui donnait s4ois frère les symuptômies d'un
avenir chargé de noires couleurs, et, malgré tous ses etiorts pour
cacher ses agitations, elle sentait combien il lui était difficile
après de pareilles secousses, de paraître calmie et souriante;,
aussi avait.olle ponté à ne pas voir Richard jusqu'à ce que la
résignation fùt venue. CJe qu'elle redoutait le plus était arrivé :
Richard avait deviné ses peines secrètes, s'en plaignait; d'où
n aveu pénible à faire et à entendre.

- N'est-ce que cela ? s'écriai Richard. Qu'importe cette
mi2érable perte d'argent Ai vous m'aimnez encore ? L'argent peut
se retrouver, l'amour jatmais ... Je vous aime davantage pour
la preuve de confiance que vous venez de mie donner. Pauvre
femme! à qui devez-vous confier vos inqutiétudeq domestiques si
ce n'est à moi ? Nu devons-nuus pas les porter un jour en-semible?
Que serait mou amnour ai je ne cherchais à 'vous on débarrasser?
Je veux que nia Soubise sie soit pas effleurée par le bout de l'aile
des soucis, ou je îî'en serais pas digne. Je vous gprde rancune
de vos hésitations à line- dire vos inquiétudes, puisque jeO peux
les faire cess.er inmnédiatenment -Cotuinenit? dit-elle.-C'st un
service q1ue vous In'.avez rendu, chère Sdubise ; ici, je m'endor-
muais dans nu fatail repus4; je vais profiter de nies heures de
tranquillité pour ie livrer à un grand travail qu*il n'a toujours
été ,impossible de continuer au milieu de la vie troublée de
Paris... Ce sera un beau livre qui nours donnera di- la gloire et
de la fortuiime.

Plus de patziplîlcts Je mo dépensais nihiérebleiiemit dans de
petites brochures et dans des écrits sans importanice, propres à
produire de l'effet -zur le mnomnmt, inai-, qui, l'actualité passée,
sont oubl:és aussi vite qu'ils sont pensés... 1'emain sera ual
beau jour, et pourtant je ne vous verrami pas, Sotubise..-PIourquoi ?

a'ériat.lle-C'stpour vous voir plus sûrenient et pjus long.temps ; je vaie passer une partie de la nuit à mettre en ordre le
plan de ce grand outvrage, dont j'ai toutes les notes ; j'écrirai les
sommanires des chapitres, afin que mon idée apparaisse clairement
rien que par les titres, et je ferai prévenir mon éditeur de passer
dans la journée. Il comprendrat la portée de ce livre: quand
même, son instinct de marchand le fera souscrire à nmes condi-
tions, grive aux verrous de la prison qui nie servent de décora-
tion

(À4 continuer.)

HOTEL AMEBDICAIN.

W ALKER & PÂTTRRSON, Proprietairea,- iSitu6au coin
des rues Yonge et Front, à Toronto, 11. C.) Les nouveaux pro-

priétaires de l'Hôtel Améri.-aini--A. B. Walker et IL W. Patterson,-
font savoir à leur amis. aux nombreux patrons de l'AMERICÂN-11OUSE
et au public en général, qu'ils ne négligeront rien pour maintenir leur
établissement à la hauteur où il a été jusqu'à présent et où il est arrivé,
grice à la supériorité dersa table, aux soins attentifs donnés aux voya-
geurs, a la promptitude et à la régularité diu service, au prix raisonable
de la pension et à l'heureuse situation (le l'hôtel, en face de la partie la
plus animée de la baie, au pied de la rue la plus fréquentée de la ville,
à quelques pas de la rite royale, tor.t près de la Poste ainsi que de la
Bouree, et dans un voisinage suflisant du Palais dua Parlement.

Toronto, 16 mars, 1858. jîîo 15

IIOTKIL RUSSELL, A TORONTO.

L E SOUSI(;NÉ, reconnaissant dit très-grand encouîragemuent qu'il a
_reçu pendant quatre ans, désire faire :a-oir à ses amis et au public

en général, qu'il continue de diriger cet nôTEL D'exe si Cai>:n mrRtIrA-
ien et qu'il sers toujours heureux d'obtenir, comme par le passé, la
vogue dont cet éiblisqseinrdnt n'a pas cess" de jouir.

21 jsso.A. RUISSELL.
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Les deux journaux reliés on un volume, avec un élégant cou% crt
cii toile ...................................... ......... ~ $o0

Chaque journal sépa:ré, avec couvert est toile ................. 1 M
Cliaquejournal séparé, cartonné ............................... I1 12à

On trouvera ces recueils4 trios-prujîres à être kl*.tril,utéi cumue iécuni-
pienses dan% les Collèges et les Écoles. Les l>ircettur.î de( Collèges et
Acadéiesi, le.' comm issaires d'École et les Inastituteur:; cil géunrl, qui
achoteront, pour cette fin, six exemuplaires ou plus, obtiendront une DÉ-
DUCTION DE)l VINGT P'OUR CENT sur les 1).ix indiqués. Ile pourront
se les prucurer suit un Btureau de l*Él,..t ion, a Montréal, un au Buareau
de Thiomas R3oy, fciaicr, Agent dli Département à Québec.

Les p~ersonnues qui se prîoposent d'eu ticletcr, tèront bien d'envoyer
leurs commandes immnédliatemenît, car trous n'avons cil miis qu'unî bien
petit nombre d'exemuplaires.

M. PACIL SMIITH est nommé agent des deux jouîrnux à TORONTO,
où il demeure, 90 Atî,ir)t S-ramar WV}:T. Il a i% munains un certain
nomnbre d'exemuplaires , artiinés du premier voluame, que l*i petit obte-
nir aux prix ci-dessus indiqué.-, en s'adressant il lui. Les mîembres de
la législature [qîui sont visiteurs de2 écoles Ex oicioj sont respectueuse-
tient informiés qu'eu acbetant six exemplaires pour doniner crn prix dans
leurs viaites, il4 obtiendront la iuântu dédumction que les Cutii anssaircs.

Torouto. 5 avril, 1858. 21 3tf

L IBRAIRIE de J. B. ROLLAND, Mo'aà.-ntrouve
dlans ces magasins un choix complet d*ouvrages de littérature.

dejivres de Théologie, de Dro*t, dle Médecine, des Sciences et des _trts,
etc., ainsi qu'un grand assortiment de Pavéterie et de tous les articles
qui entrent dans la fourniture des Blureau,- ou des Maisons d&Éducation.

Attaché à cette Librairie se trouve aussi un magasin de Tapisserie, de
tous les prix. de tontes variétés et dont le bas prix défie touto espèce de
concurrence.

Montréal. 10 mars. 1858.

BwUIÂOu Dl L'Ac.IticuLTauN B? Dira STATiSIqIuxs.

6 mars, 1858.

T OUTES LE$ LETTRIES D'AFFAIRES n.nvoyÉES À c. )É-
.partemeîe devront être adressées simplement au Mi.4iar.a on

L'AoaîcutTrsa. Lorsqu'elles sont adressées au nom de l'lion. P'. 31.
Vankonghnet, comme c'est presque toujours le cas, il est impossible de
savoir, avant de les ouvrir, si elles traitent d'affaires adtninistratives ou
particulières.

WILLIAM IIUTTON.
.Secrefaire.

-Toronto. 21 3f
Le Joue-nal lei, Débti.' paraît a troi.ý heures de l'après-midi,

fru, le jourN du la semaine,. à l'ezception dut dimanche et de
lundi.

Le prix de l'abonnement est d'une piastre les qurr'-,mntc pre-
miers tnméros. A Montréal, à Sorel, à Trois-Rivières et à
Québ"c, on ieut s'abonner à la semaine, crn payamnt qi#itio sous
après la réception de ciq uuniros.

Au détail, chaque numéro du .Ioiu-nal des evl se vend
iatre sous.

Les abonnés retardataires pourront se procurer les numéros
qiont déjà paru, en envoyant leur piastre atu propriétaire du

Jo1urnal de Débats, écrire franco.

M. IIDAL, pmopriétair. cit<acerei-hf


